
 



En France, l’aphasie touche plus de 300 000 personnes. 30 000 nouveaux 
cas sont recensés chaque année. L’aphasie est une perte totale ou 
partielle du langage. Discuter, comprendre, communiquer : Tout est 
compliqué ! 

Être aidant d’une personne aphasique, conjoint, parent, enfant, c’est vivre 
au quotidien avec une personne ayant perdu totalement ou partiellement 
le langage. 

Des orthophonistes et des psychologues proposent, partout en France 
métropolitaine et outre-mer, jusqu’à fin 2022, des formations gratuites 
destinées aux aidants de personnes aphasiques. 

Ce programme d’action national de formation des aidants de personnes 
aphasiques a déjà eu lieu à deux reprises en 2010-2011 et en 2014-2017. 
Les résultats positifs et la demande des aidants, qui ont exprimé un 
besoin de formation, ont permis l’organisation de ce second programme 
d’action 2020-2022 avec une diversification des moyens d’information et 
de formation pour toucher plus d’aidants.. 

La Fédération Nationale des Aphasiques de France (FNAF) et son 
président, le Dr Jean-Dominique Journet sont à l’initiative de ces 
programmes d’actions financés par la Caisse Nationale de Solidarité pour 
l’Autonomie (CNSA). 

Le programme d’action 2020-2022 comporte : 

• 30 sessions de sensibilisation pour les aidants, ouvertes à un large 
public. 

• 48 sessions de formation pour les aidants. Chaque session se 
compose de 2 volets : 

• Un volet « Mieux Communiquer » animé par des orthophonistes du 
Collège Français d’Orthophonie (CFO). 

• Un volet « Mieux Vivre » animé par des psychologues de la Société 
de Neuropsychologie de Langue Française (SNLF). 

• Des programmes de sensibilisation et de formation en ligne, pour 
approfondir la thématique et revoir ou partager le volet « Mieux 
Communiquer ». 

 

 

Avant-propos 

L’accès au programme d’action est totalement gratuit. 

Des outils (brochures, livrets) sont distribués lors des différentes étapes du programme 
d’action et sont 

accessibles en téléchargement sur les sites des partenaires. 

Un programme d’action financé par la Caisse Nationale de Solidarité pour l’Autonomie. 
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Qu’est-ce�
que�l’aphasie�?

Définition :
L’aphasie� est� la� conséquence� clinique� d’une� désorganisation� du� langage� humain� par� une� lésion� cérébrale
circonscrite.

Causes :
Les�AVC�représentent�la�principale�cause�des�aphasies :
•�75 %�des�cas�sont�d’origine�vasculaire.
•�L’aphasie�complique�33 %�des�cas�d’AVC.
•�5 %�des�cas�d’aphasie�sont�dus�à�un�traumatisme�crânien.
Autres�causes :�les�tumeurs�cérébrales,�les�démences�(maladie�d’Alzheimer),�et�certaines�causes�infectieuses�ou
inflammatoires�très�rares�(abcès,�encéphalites,�sclérose�en�plaques).

Le terme aphasie :
Il�désigne�un�trouble�du�langage�affectant�l’expression�ou�la�compréhension�du�langage�parlé�ou�écrit�survenant
en�dehors�de�tout�déficit�sensoriel�ou�de�dysfonctionnement�de� l’appareil�phonatoire.�On�parle�d’aphasie
lorsqu’un�individu�a�perdu�totalement�ou�partiellement�la�capacité�de�communiquer�par�le�langage,�c’est-à-dire
de�parler�et/ou�de�comprendre�ce�qui�lui�est�dit.�Ces�conséquences�peuvent�entraîner�une�souffrance,�une�perte
d'autonomie�majeure�ayant�des�répercussions�sur�la�qualité�de�vie�et�rendant�nécessaire�la�présence�d'aidants
familiaux.

En France :
L’aphasie�touche�+ de�300 000�personnes.�30 000�nouveaux�cas�sont�recensés�chaque�année.�Âge�moyen�de
survenue�d’un�AVC :�73�ans.

25 %�des�AVC�concernent�des�personnes�de�moins�de�65�ans,
50 %�des�personnes�de�65�à�84�ans,
25 %�des�personnes�d’au�moins�85�ans.

L’aphasie, ce n’est pas :
•�un�trouble�psychologique
•�un�handicap�mental
•�une�surdité
•�une�démence

L’aphasie, c’est :
•�Une�perte�totale�ou�partielle�du�langage.
•�Discuter,�comprendre,�téléphoner,�regarder

la�télévision,�lire�le�journal,�écouter�la�radio,
faire�des�comptes…

•�Communiquer :�tout�est�compliqué !
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Qui
peut�être
aphasique�
Tout le monde ! Toute�personne�peut�devenir�aphasique,�quel�que�soit�son�âge,�du�jour�au

lendemain,�à�la�suite�d’une�lésion�cérébrale.

Cette�lésion�cérébrale�peut�être�de�différentes�natures :

Les maladies cérébro-vasculaires : 
Accident�Vasculaire�Cérébral
Première�cause,� il� y�a�atteinte�des�vaisseaux,� le�début�est�en�principe
brutal.�Les�lésions�sont�bien�localisées,�elles�s’accompagnent�de�tableaux
cliniques�très�précis.

– Les�infarctus�cérébraux :�
Occlusion�d’une�artère�soit�à�la�suite�d’athérosclérose,�soit�à�la�suite�d’une
embolie.

– Les�hémorragies�cérébrales :�Environ�10�à�15 %�des�A.V.C.
Rupture�d’une�artère,�suite�à�une�hypertension�artérielle,�à�une�malforma-
tion�vasculaire�comme�l’anévrisme.

Autres causes
– Les�tumeurs :�(multiplication�anormale�des�cellules)
le�méningiome�de�nature�bénigne,�le�gliome,�les�métastases�cérébrales.

– Les�traumatismes�crâniens :
une�lésion�localisée�par�confusion�ou�par�hématome,�un�polytraumatisme
avec�coma.

– Les�causes�infectieuses,�inflammatoires :
Abcès�rares,�encéphalite�(Sida,�Herpès)
Très�rares�causes�inflammatoires

– Les�démences :
Elles�comportent�des�troubles�du�langage,�mais�les�problèmes�sont�très
différents,�vu� l’atteinte�de� la�mémoire,� la�prépondérance�des� troubles
cognitifs ;�ce�sont�la�maladie�d’Alzheimer,�les�démences�vasculaires.�Noter
l’aphasie�spéciale�de�Mesulam�progressive�sans�démence.

La récupération varie en� fonction� de� divers� facteurs� dont� les
principaux�sont :
– la�cause�et�l’étendue�de�la�lésion�cérébrale
– la�présence�ou�l’absence�de�troubles�associés,�en�particulier�l’existence

d’une�hémiplégie�(paralysie�de�la�moitié�du�corps)�crée�une�difficulté
supplémentaire

– la�motivation�et�la�volonté�du�patient
– les�modalités�du�traitement�entrepris

?

Fédération Nationale
des Aphasiques de France
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Aphasie :�Handicap�social
Ce�handicap�n’est�pas�encore�assez�reconnu�auprès�des�organismes,�du�grand�public�et
des�médias,�et�cela�pose�souvent�des�problèmes.
Un�travail�est�en�cours�pour�cela�au�niveau�européen.

Les�aphasiques�ont�besoin�de�sortir�de�leur�isolement�et�de�participer�à�la�vie�collective.

Or�lorsqu’on�explique�ce�qu’est�l’aphasie,�les�interlocuteurs�découvrent�pratiquement
toujours� qu’ils� ont� entendu� parler� ou� connaissent� sans� le� savoir� des� personnes
aphasiques…�et�souvent�sans�que�les�aphasiques�eux-mêmes�mettent�un�nom�sur�leur
handicap.

Peu�de�gens�savent�par�exemple�que�Baudelaire�fut�aphasique,�et�plus�près�de�nous
Michelangelo�Antonioni,�Kirk�Douglas,�Jacques�Martin…

Chaque année en France, 
130 000 personnes sont victimes d’un AVC, 
30 000 d’entre elles deviennent aphasiques.

(selon le Lancet n° 349, 1997)

Les�AVC�constituent,�dans�notre�pays,�la�3ème grande�cause�de�mortalité�et�la�première
cause�de�handicap�acquis.

Source OMS ancienne 1982 
200 000 - 250 000 aphasiques en France

Estimation actuelle environ 300 000

C’est donc un problème de santé important,
dans tous les pays, 

et qui n’est pas ou mal pris en compte.“

“

Le�11 février�2005,�a�été�votée�la�loi�pour�l’égalité�des�droits�et
des� chances,� la� participation� et� la� citoyenneté� des� personnes
handicapées,�et�à�la�demande�de�la�FNAF,�a�été�mis�le�3ème alinéa
de�l’article�76 :

Les personnes aphasiques peuvent se faire accompagner
devant les juridictions par une personne de leur choix ou un
professionnel, compte tenu de leurs difficultés de
communication liées à la perte totale ou partielle du langage.



 



 


